
26' MUÉE A' 2184 PARAIT LE SAMEDI 21 AOUT 1909 

REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONN EMENTS 

PAYABLE D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

A.TURIN , Fondateur - PASCAL LIEUTIER , Administrateur-gérant 
ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Place de la Mairie, SISTERON. 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paris à l'Agence de la Presse. 20, 

^ j Rue de la Victoire, à V Agence Havas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

i 

ECONOMIE SOCIALE 

tïS ACCIDENTS DU TRAVAIL 

C'est enfoncer une porte ou-

verte que de chercher à démon-

trer que la fameuse loi sur les 

accidents du travail, à laquelle 

on a donné le titre de loi sur le 

risque professionnel, est loin, 

bien loin, d'avoir eu les résul-

tats merveilleux qu'on en espé-

rait. Mais cette démonstration, 

bien des fois faite, vaut la peine 

d'être renouvelée quand l'on 

peut s'appuyer, non sur des 

arguments d'opinion et de po-

lémique pure, mais sur des faits 

consignés dans un document 

officiel, c'est-à-dire les aveux 

faits par ceux qui ont intérêt à 

grossir les conséquences heu-

reuses et à atténuer les mau-

vaises. 

Dernièrement 1" 'Officiel" en-

registrait le Rapport que le mi-

nistre du travail adressa à ce 

sujet au président de la Répu-

blique. Il s'agissait en l'espèce 

des conditions dans lesquelles, 

en 1907, ont été appliquées les 

lois d'assurances éditées jadis. 

On y rencontre mille preuves 

pour une que cette organisation 

va le plus souvent contre son 

véritable but. 

Ce que l'on cherchait surtout, 

c'est d'assurer au travailleur 

une légitime réparation des 

dommages qu'il peut subir par 

suite d'accidents, mais — puis-

qu'aussi bien on mettait au 

compte du patron des charges 

de cette réparation — sans im-

poser à ceux-ci des sacrifices 

trop lourds. La création des or-

ganisations d'assurances pré-

vues par la loi correspondait 

précisément à ce second deside-

ratum au profit de l'employeur. 

Commençons par constater 

que le patronat a fini par pren-

dre son parti de la situation 

nouvelle et a apprécié de plus 

en plus les commodités de l'as-

surance. En 1901, nous dit-on, 

la somme des salaires assurés 

ne dépassait pas 2 millards 828 

millions. En 1907, nous sommes 

à 4 milliards 189 millions. En 

six années, c'est un accroisse-

ment de 1.361 millions, et dans 

cet accroissement considérable 

l'exercice 1907 entre à lui seul 

pour presque moitié (574 mil-

lions). Sans doute, il y a eu lieu 

de tenir compte de ce que, de-

puis 1906, le bénéfice de la loi 

de 1898 a été étendu à toutes les 

entreprises commerciales; mais 

c'est une preuve de plus que 

les chefs d'industrie ne répu-

gnent pas à l'organisation qui 

nous occupe. 

Rappelons que des trois mo-

des d'assurances qui fonction-

nent selon les prescriptions de 

la loi, ce sont les société d'assu-

rances proprement dites qui ont 

la préférence. En 1907, les opé-

rations dé celles-ci ont porté 

sur presque 3 milliards de sa-

laires, alors que celles des mu-

tuelles n'ont même pas atteint 

. le milliard et que celles des syn-

dicats de garantie ne se chiffrent 

qu'à 331 millions. 

Si nous entrons dans le détail 

du fontionnement général de 

l'organisme, force est de cons-

taterque certains vices, certains 

abus se sont manifestés et ne 

font que s'universaliser et se dé-

velopper. Dès 1907, ils avaient 

apparu avec une netteté que le 

document officiel ne parvient 

pas à masquer. 

On ne dira pas que, si les frais 

divers occasionné par le règle-

ment des sinistres sont à la 

charge non du budget, mais de 

nos industriels et commerçants 

directement, il soit équitable de 

voir cette charge s'accroître 

comme on le constate. En 1901, 

la dépense de ce chef ressortait 

à 43 millions 1/2 ; en 1906, elle 

a monté à 67 millions, et en 1907 

elle a sauté à 85 millions 1/2. 

N'est-il pas à craindre que le 

fait ne provienne de ce que le 

jeu normal de la loi a été faussé, 

que des. circonstances diverses 

ont aggravé indûment le coût 

d'opérations qui devraient, ré-

gulièrement, ne représenter que 

la stricte indemnité due aux si-

nistrés ? La réponse est faite 

depuis longtemps et nous n'y 

insisterons que pour chercher 

dans le rapport des indications 

ou précisions de nature à cor-

roborer les plaintes et critiques 

qui se sont fait jour depuis. La 

statistique à elle seule v suffi-

rait. 
En 1902, le nombre de cas 

d'incapacité permanente par-

• tielle ne dépassait pas beaucoup 

10.000. En 1907, le travail mi-

nistériel enregistre 23.854 acci-

dents de ce genre judiciaire-

ment réglés. Si corrélativement 

la fréquence des cas d'incapa-

cité totale s'était accrue, on se-

rait en droit d'en conclure que 

tout bonnement le nombre des 

accidents de toute nature est 

en progression. Ce serait fâ-

cheux en soi, puisqu'on avait 

espéré que l'un des bienfaits de 

la loi serait de diminuer les si-

nistres. Mais les cas d'incapa-

cité permanente totale ont fléchi 

de 227 en 1901 à 141 en 1907 ; 

force est de supposer que l'usa-

ge de la loi a contribué, par 

des anomalies quelconques, à 

ces aggravations. 

Certains faits signalés par le 

rapport permettent de mettre 

en cause la jurisprudence qui, 

par d'étranges décisions, tend à 

élargir singulièrement le champ 

des « accidents du travail ». On 

est en droit de trouver excessi-

ve telle décision de la Cour de 

cassation admettant à l'indem-

nité légale un ouvrier qui est 

blessé i en allant voir, dans une 

« autre partie de l'atelier fonc-

« tionner une machine » ; — ou 

encore cet autre arrêt relatif à 

un déchargeur de charbons au-

quel survient un accident, alors 

qu'ayant terminé son travail, il 

va se laver les mains «en dehors 

du lieu et des heures de tra-

vail ». 

Il semble difficile d'admettre 

la théorie des rapporteurs di-

sant, au sujet du premier de 

ces arrêts, que « tout accident 

survenu à l'heure et au lieu du 

travail doit être considéré com-

me arrivé à l'occasion du tra-

vail ». 

On est en droit de s'étonner 

que le travail officiel cherche 

plutôt à masquer par des ex-

plications complaisantes les 

abus qui provoquent une ag-

gravation de cette importance. 

Il nous suffira de constater 

que, pour toutes les catégories 

d'assureurs contre les acci-

dents, les primes ont été trop 

souvent mal calculées, que la 

réalité, pour quelques motifs 

que ce soit, a dépass.î les pré-

visions. De là il n'y a qu'un pas 

à faire pour conclure à la né-

cessité d'une intervention légis-

lative. 

X... 

CHRONIQUE AGRICOLE 

De l'avantage des machines 

pour la moisson 

Beaucoup de fermiers répugnent encore à 

l'acquisition de machines coûteuses, dont le 

mécanisme délicat les effraie, et conservent 

leur préférence au fauchage à mains des cé-

réales, ainsi que cela se pratiquait du temps 

de leurs pères. Il sont là sur un terrain connu 

et leur méfiance naturelle les pousse à s'y 

tenir, autant qu'ils le peuvent. 

Cette attitude expectante devant les progrès 

du machinisme agricole s'explique parfaite-

ment, mais elle se heurte tous les jours à 

une évolution plus puissante, due aux causes 

les plus diverses. I a main-d'œuvre est de-

venue très chère, en raison de sa rareté 

même. Elle est exigeante, malgré l'infériorité 

de son travail qui est lent et qui, dans le cas 

de moisson normale, est souvent moins parfait 

que celui d'une machine perfectionnés. 

Les conséquences fatales de cet état de 
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Pour les grandts annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

choses sont que les fermiers qui s'en tiennent 

au fauchage à la main sont dans une situa-

lion manifestement inférieure à celle de ceux 

de leurs voisins qui font appel au concours 

des moissonneuses. Or la concurrence est là, 

impitoyable dans ses effets, et obligeant le 

cultivateur sous peine de ruine à réduire à 

leur strict minimum les frais généraux de son 

explication. Qu'il le veuille ou non, il sera 

donc très prochainement contraint d'adopter 

les méthodes nouvelles de faire valoir, et 

d'emonder de son chapitre de dépenses tout 

ce qui n'est pas strictement nécessaire à la 

bonne marche de son domaine. 

Quelle est en effet la situation actuelle du 

cultivateur qui entreprend sa moisson à bras 

d'hommes ? 

Nul doute tout d'abord qu'il ne la paie fort 

cher. Il n'est pas ensuite maitre do son tra-

vail, qui va se poursuivre beaucoup plus au 

gré de ses ouvriers qu'au sien. Bien fréquem-

ment encore des engagements de longue date 

sont rompus à la veille de commencer la be-

sogne, laissant le fermier dans le plus extrême 

embarras. 

Si peu importante que soit la récolte, elle 

va se prolonger démesurément, pendant des 

semaines, durant près de deux mois, car les 

ouvriers refuseront toujours d'entreprendre 

une moisson s'ils ne sont pas à l'avance 

certains d'y faire un gros bénéfice ; pour l'as-

surer plus important, ils se mettront deux 

làgoù il faudrait quatre hommes, quatre là 

où il en faudrait six, et ainsi de suite. La 

poire ainsi divisée en un minimum de parts, 

les morçeaux forcément sont plus gros. Tant 

pis si l'intérêt du fermier est contraire. 

Pendant tout ce temps, il faut les nourrir: 

quatre repas par jour, du vin et de la viande 

à peu près à chaque fois. Outre les frais 

énormes qu'entraine cette nourriture, on s'i-

magine facilement le souci et le travail sup-

plémentaire qui en résultent pour la maîtresse 

de maison. 

Des intempéries de saison allongent parfois 

encore cette période et pendant toute cette 

durée les grains sont exposés à se gâter, à 

perdre de la valeur, 

Impossible enfin de proliter des hauts cours 

de fin de saison, qui se pratiquent générale-

ment fin juillet commencement d'août. 

Les battages ne se peuvent faire qu'à une 

époque tardive, quand de toutes parts le 

grain afflue sur le marché. C'est une perte 

de 2, 3 et 4 fr, peut être sur l'hectolitre de 

blé. Multipliez ce manque de gain par 3, 4 

ou 800 sacs de froment, et vous aurez à en-

registrer des sommes relativement considéra-

bles, dont le fermier eût pu augmenter son 

bénéfice s'il avait organisé autrement sa mois-

son. Cela certes est à considérer. 

Il n'y a donc pas à hésiter. Ceux qui ont 

une emblavure un peu importante ont tout 

intérêt à se procurer de bonnes machines 

qui leur seront cédées par le commerce dans 

des conditions de prix et de payement avan-

tageux. 

Une lieuse de 900 francs, payable en trois 

ans, occasionne annuellement un faible dé-

boursé au cultivateur, lui permet de profiter 

du beau temps pour, faire très rapidement sa 

moisson et d'apporter son grain sur le mar-

ché à un moment où il est à son maximum 

de prix. 

Ces avantages, opposés aux inconvénients 

signalés plus haut, donnent une telle supério-

rité à l'emploi des machines, que nous ne 

saurions trop en recommander, l'usage dans 

l'intérêt des cultivateurs, 

H. B. 

Conseil Hebdomadaire 
A toutes les personnes atteinte* d'asthme, de 

catarrhe, d'oppression, de toux grasse et opi-

niâtre (suites de bronchites) nous conseillons la 

Poudre Louis Legras.Elle calme instantanément 

l'opure-sion, les crises d'asthme, la suffoca ion 

et l'essoufilement des emphy-èmateux. Le sou-

lagement est obtenu en moins d'une minute et 

la guèrison vient progressivement. Une boite 

est expédiée contre mandat de 1 tr. 10 adressé à 

Louis Legras 13 J, Bd Magenta' à Paris. 
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COIN DU POÈTE 

Le Paresseux pendant la canicule 
Qu° ferai-je, mon Dieu, par ce soleil brûlant 

Resteraï-je dans l'eau comme un goujon vulgaire, 

Tapi sur les galets, dans le lit du torrent 

Moi !... devenir goujon /... Cela ne me va guère : 

De l'hameçon, je redoute le dard ; 

La nasse le verveux, le panier du poissard, 

Ni le chant de la poêle à frire 

N'ont rien pour moi qui prête à rire, 

Irai-je me blottir dans le fond d'un terrier, 

Comme « Jeannot Lapin » ?.., Rappelez-vous l'astuce 

De « Dame au nez pointu».,. Et puis, j'aurais la puce 

A l'oreille!... Allons donc!.. Ce projet?., Au panier !.. 

Voyons un peu ; cette grotte profonde 

Doit renfermer une douce fraîcheur : 

Peut-être ici je serai Ah I malheur 

Tous les serpents s'y cachent à la ronde ! 

Allons dans le grand bois, dormir sur le gazon, 

Dans les fleurs embaumées ou sur un lit de mousses : 

J'aurai pour musiciens, rossignol et pinson. 

Oh/ mais I... j'aurais aussi des fourmis a mes trousses, 

Des mouches, des criquets, des chenilles, des taons, 

Des guêpes, des frelons et voire des vipères I 

Autant vaudrait aller se jeter aux galères! 

Fuyons les bois, fuyons !... Ce n'est plus le printemps. 

Et cette source, donc, qui jaillit, fraîche et claire, 

Du creux de ce rocher, sous des saules touffus ?... 

Cette fois, j'ai trouvé ; ça fera mon affaire.,. 

Ah / l'eau filtre partout/... J'en reviendrais perclus. 

Mais où'lonc se fourrer, pour respirer à l'aise?... 

On étouffe chez soi, ailleurs on n'est pas mieux. 

Onde, grotte, terrier, gazon, fontaine, chaise. 

Rien ne peut satisfaire un rentier sous les cieux 

Et pourtant je vois dans la plaine, 

Dans le verger, sur le côteau, 

Des pauvres paysans, chantant à perdre haleine ; 

Ont-ils donc du plaisir à suer sang et eau ?,.. 

Et ces ouvriers juchés sur de hautes échelles. 

Sifflant de gais refrains, faut-il qu'ils soient contents !.. 

Là-bas, ces charbonniers, noircis jusqu'aux prunelles. 

Pourquoi jubilent ils ?,., Ont-ils donc si beau temps ? 

— Sans doute, fainéant ; fustige ta paresse, 

Et demande, comme eux, le bonheur au travail, 

La nature punit sans pitié la noblesse ; 

A l'homme désœuvré, tout sert d'épouvantail, 

Si tu n'as pas besoin d'acquérir, pense aux autres ; 

Soulage le malheur ; fais valoir tes écus ; 

Occupe ton esprit ou ton corps, Tu te vautres 

Dans une vase ignoble et tu fuis les vertus ! 

B... 

Chronique Locale 

SJSTERON 

Nos hôtes. — M. Yves Guyot, 

ancien ministre des Travaux publics 

était ces jours-ci de passage dans 

notre ville. 

L'éminent homme d'Etat qui villé-

giaturait dans le département de Vau-

cluse a profité de cette circonstance 

pour venir visiter l'arrondissement 

de Sisteron où il a gardé, depuis les 

dernières élections législatives, de 

bonnes et solides relations dans le 

monde politique. 

Son arrivée a été saluée par ses 

nombreux partisans qui tous ont tenu 

à aller témoigner au savant écono-

miste qu'est M. Yves Guyot le plai-

sir que leur causait sa venue dans 

l'arrondissement. En présence de l'ac-

cueil chaleureux dont il a été l'objet 

et sur les instances réitérées de ses 

amis, M. Guyot posera sa candidature, 

aux prochaines élections de 1910. Il 

est donc définitivement candidat. L'an-

cien ministre se propose d'ailleurs de 

revenir à la fin octobre parmi nous 

prendre contact avec les électeurs 

de tout l'arrondissement. 

M. Yves Guyot, toujours vif et 

alerte, était descendu à l'hôtel Nègre, 

il est reparti mercredi matin pour 

continuer sa villégiature. 

< Si-

Nominations. — Mlle Audouard, 

pourvue du certificat d'aptitude au 

professorat des écoles normales et 

primaires supérieures, est nommée 

professeur (ordre des sciences) à l'é-

cole primaire supérieure de Sisteron, 

en remplacement de Mlle Jandey, dont 

la délégation a pris fin. 

— Mme Bouchard, dame employée 

à Marseille (téléphones) est nommée 

receveuse des postes à Thorame-Hau-

te, en remplacement de M. Garcin, 

appelé à Gréoux et de Mlle Pellissier, 

non installée. 

Nos compatriotes. — Nous 

apprenons avec plaisir qu.^, devant la 

4" chambre de la Cour d'Appel d'Aix, 

présidée par M. Deleuil, a prêté ser-

ment comme avocat, le mardi 10 août 

courant, M. Etienne Chauvin, conseil- -

1er de préfecture" en disponibilité sur 

sa demande, présenté par M 0 Marius 

Arnaud, ancien bâtonnier. Appelé à 

Marseille, en 1885, comme secrétaire j 

général du Bureau de Bienfaisance, 

par la Commission administrative, 

M. Chauvin a rempli ces fonctions 

jusqu'en 1888, époque où les délégués 

préfectoraux, en opposition pour mo-

tifs politiques avec la Préfecture et 

les délégués municipaux, supprimèrent 

l'emploi de secrétaire général, pour 

le rétablir ensuite, quelque temps 

après. Depuis M. Chauvin s'est occu-

pé des affaires ressortissant au Conseil 

de Préfecture, et notamment de la 

vérification des contributions directes 

et indirectes et des impôts en géné-

ral, spécialité où il a montré une 

réelle compétence. Au point de vue 

politique, nous ajouterons qu'en 1892, 

M. Chauvin était au nombre des mi-

litants du Comité républicain radical-

socialiste qui fit les élections muni-

cipales du l r mai, et que, depuis lors, 

il n'a cessé de demeurer toujours fi-

dèle à son parti. 

Pêche et Chasse. — Serait-il 

bien séant de ne point parler chasse 

alors que Sisteron est le refuge de 

chasseurs dont le nombre va tou-

jours ascendant puisque depuis une 

semaine seulement les permis de chas-

se délivrés s'élèvent a 101, chiffres 

supérieurs à ceux de l'année précé-

dente. , 

Chacun sait que chez nous la pèche 

et la chasse sont deux exercices aux-

quels presque une partie de la popu-

lation. — en tant que sexe masculin — 

s'y livre avec frénésie. 

En effet, dès la veille dj l'ouverture 

de la pêche, quantité de pratiquants 

préparent silencieusement, en bons 

pères de famille si l'on peut dire, les 

engins de toute sorte et puis sans 

bruit, à l'aube, vont se livrer à ce 

passe-temps agréable et inoffensif. 

Mais par contre, vienne l'annonce de 

l'ouverture de la chasse ! Quel chan-

gement de jeu et quels préparatifs 

bruyants : les chiens seront savam-

ment stylés pour la rentrée en cam-

pagne, le fusil sera l'objet d'une mi-

nutieuse inspection, les cartouches 

attentivement dosées, les guêtres aux-

quelles il ne manquera pas un bouton 

seront de bonne confection, et... les 

récits cynégétiques prêts à l'avance. 

Quel contras t entre le premier et 

le second ! 

La légende veut que le chasseur 

revienne bredouille. Il y a du vrai 

dans cette légende, mais cependant 

il est à notre connaissance des excep-

tions puisque certains chasseurs sont 

rentrés de leur expédition le carnier 

gonflé de plumes et de poils. Ce qui 

indiquent suffisamment que la chasse 

a été bonne. 

En général, cette année l'ouverture 

n'a été ni meilleure ni moins bonne 

que les années passées. La question 

chasse est une affaire de chance mais 

encore plus de fatigue et d'adresse 

et, sûrement si le chien n'a pas rap-

porté la pièce tant désirée ce n'est pas 

sa faute, ni celle du chasseur, mais 

bien celle de l'arme qui aura fait 

long feu au moment psychologique. 

Néanmoins, un bon repas au grand 

âir et une longue promenade par ces 

chaleurs de 40 degrés sont les vrais 

principes de l'hygiène pour bien se 

porter. 

L'eau. — Ainsi que nous l'annon-

cions dans notre dernier numéro, les 

recherches effectuées sous la direc-

tion de l'architecte de la ville sur le 

parcours de la canalisation, à la rue 

droite, ont mis à découvert un descel-

lement de deux buses d'où s'échap-

pait en abondance cette eau qui fai-

sait le désespoir des ménagères. La 

réparation faite, l'eau a . repris son 

cours normal et est allée alimenter 

presque toutes les fontaines à la gran-

de joie du public. 

-^Si-

Enseignement primaire. — 

Sont nommés titulaires : 

Mme Magnan, institutrice à la 

Combe de Bayons, est nommée au 

Forest (Barles). 

Mme Bouveris, institutrice à Pa-

résous, Sisteron, est nommée à la 

Baume (Sisteron). 

M. Rollan, instituteur à Melve est 

nommé à Thèze. 

MllePeyron, institutrice à Saumane 

est nommée à Cruis. 

Sont délégués dans les fonctions de 

stagiaires : 

Mlle Daumas, élève-maîtresse, à la 

Combe (Bayons). 

Mme Daumas, d'Entrepierres, à 

Parésous (Sisteron). 

M. Martel, élève-maître, à Melve. 

M. Trabuc, élève-maître sorti en 

1908, à Turriers. 

Mme Reymond de St Symphorien 

à Urtis. 

Mlle Michel, élève-maitresse, à Es-

parron-la-Bâtie. 

Mlle Bourrillon de la Rouvière ( la 

Bréole) aux Sauzeries (Clumanc). 

Musique. — Par suite de l'ap-

parition des fortes chaleurs, notre 

société musicale avait dû interrompre 

provisoirement sas concerts de quin-

zaine. Invitée à assister aux fêtes 

de Noyers, dont on peut lire le pro-

gramme d'autre part, elle a repris 

ses repétitions. Avant son départ 

pour cette commune la société fera 

entendre spn programme sur une de 

nos places. 

•4f> 

Delenda Segustèro. — Nous 

lisons dans notre confrère de Gap Le 

Courrier des Alpes l'entrefilet suivant : 

RIBÏERS 

La Commune va augmenter. Les 62 

habitants du hameau des Combes, 

commune de Sisteron, ne pouvant 

obtenir de la municipalité Sisteron-

naise des satisfactions bien légitimes 

viennent de décider de s'annexer à la 

commune de Ribiers. 

La chose, nous assure-t-on, sera 

sous peu un fait accompli. » 

Après celle-là tirons l'échelle !... 

Moissons. Les moissons sont ter-

minées depuis quelques jours et déjà 

les aires sont garnies de nombreux 

et beaux gerbiers. A ce sujet, nous 

rappelons aux [ ropriétaires qu'ils 

doivent faire à l'octroi la déclaration 

de leur récolte. Les gerbiers doivent 

être au moins à 30 mètres de la bat-

teuse. 

<> 
Chasse. — L'ouverture de la 

chasse dans la deuxiène zone, com-

prenant le canton de Turriers et les 

communes de Mison, Claret et Cur-

bans, est fixée au dimanche 29 août 

courant. 

Sisteron Vélo. — Demain di-

manche notre société sportive " Sis-

teron-Vélo " se rendra à Pertuis afin 

d'assister à la réunion organisée au 

Vélodrome de cette ville. Le départ 

est fixé à 3 h. 30 du matin. 

Les inscriptions sont reçues jus-

qu'à ce soir 8 h. chez M. Perrymond, 

secrétaire. 

Le temps probable. — 23-29 

août. — Pendant cette semaine le 

temps se maintient probablement en-

core assez chaud sans grandes varia-

tions et généralement très nuageux, 

couvert ou pluvieux et surtout les 

23 et 25 et du 27 au 28, ensuite il 

se rafraîchit un peu le matin du 24, 

puis il se réchauffe ce qui rend pro-

bables quelques pluies orageuses le 

30 août. 

Albert Berthot. 

Aubigny (Cher) le 17 août 190S. 

Reproduction interdite. 

P-L-M. — Billets oValler et retour 

de vacances à prix réduits pour familles 

(1 T - 2m - et 3m - classe) délivrés jusqu'au 

15 septembre. Validité jusqu'au 5 No-

vembre. Minimun de parcours simple 

150 kilomètres. 

Prix : Les deux premières person-

nes paient le tarif général, la troi-

sième personne bénéficie d'une réduc-

tion de 50 o[o, la quatrième et cha-

cune des suivantes d'une réduction de 

75 OTO . Arrêts facultatifs aux gares 

de l'itinéraire. Demander les billets 

quatre jours à l'avance à la gare de 

départ. 

P.-L.-M. — Fête de l'Assomption. 

— A l'occasion de la Fête de l'As-

somption, les coupons de retour des 

billets d'aller et retour, délivrés à 

partir du 14 août 1909, seront vala-

bles jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 23 août, étant entendu 

que les billets qui auront normalement 

une validité plus longue conserveront 

cétte validité. 

La môme mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

■ familles d'au moins quatre personnes. 

On demande un apprenti à l'im-

primerie du Sisteron-Journal. 

HTAT-CIVIL 

du 13 au 20 Août 1909 

NAISSANCES 

Nicolas Marthe-Glaire, rue Saunerie. 

Gaudin Yvonne-Marie Zélie, rue Saunerie. 

Borrely Auguste-Léon, rue Saunerie. 

Brouchon Ahdré-Viçtor Lpujs, rue Saunerie. 

MARIAGE 

Entre M. Dagès Albert, gendarme à cheval 

à Seynes et Mlle Martel Colette-Hortense, 

professeur à l'école supérieure de Sisteron. 

DÉCÈS 

Laplane Marcel-Henri, ancien notaire, 79 
ans, hospice. 

 ... ... -

Chronique Régionale 

Commune de Noyers 

Fête Patronale 

et Inauguration de la Fontaine 
les, 4 5, 6 et 7 septembre 1909 

Cette fête correspondant par sa date 

à l'anniversaire du 4 septembre 1870, 

un grand banquet démocratique aura 

lieu pour la célébration de cet annL 

versaire républicain, sous la prési-

dence de M. Joly, député, assisté de 

MM. Cotte, chef de cabinet de M, le 

I président du Conseil, ministre de 

l'Intérieur ; Signoret, sous-préfet de 

Sisteron ; Monge, ingénieur des Ponts 

et Chaussées, 

Programme général 

Samedi 4, à 8 heures du soir : Re-

traite aux flambeaux ; Salves d'artil-

lerie. 

Dimanche 5, a 10,heures du matin ; 

Ouverture du Concours de tir, dont 

le prix unique est un permis de chasse. 
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La durée de ce tir sera close le mardi 

soir à 6 heures. Les fusils de chasse 

sont seuls admis. A 3 heures de l'a-

près-midi : Réception de la Société 

musicale les Touristes des Alpes de 

Sisteron ; à 4 heures : Réception des 

invités par la muncipalité et la Com-

mission des fêtes ; à 5 h. : Concert 

par les Touristes des Alpes ; à 7 h. : 

Banquet ; à 9 h. : Défilé et nouveau 

Concert ; à 10 heures : Superbe Feu 

d'artifice avec pièces inédites. 
Lundi 7, Continuation du tir; à 6 

heures du soir, Ascension d'un su-

perbe ballon. 
Mardi 7 : Grand Concours de bou-

les. Les inscriptions seront reçues à 

la mairie jusqu'à 10 heures du matin. 

Les entrées sont fixées à 1 franc. Le 

l"prix sera de 20 francs et la moitié 

des entrées. Le 2' prix sera de 10 fr. 

et la moitié des entrées. 
Les cartes du banquet sont indis-

pensables pour y avoir droit. Elles 

seront numérotées par ordre et leur 

numéro correspondra au numéro de 

la place que le porteur devra occuper 

au banquet. Ces cartes peuvent être 

retirées contre la somme de 3 fr. au 

secrétariat de chacune des communes 

du canton à partir du 20 août jus-

qu'au l' septembre inclus. Il ne pourra 

plus en être délivré passé ce délai. 

Le prix de la carte versé est attribué 

définitivement au restaurateur chargé 

du menu. Par sûite aucune excuse ne 

peut-être admise pour en revendi-

quer le montant en cas d'empêche-

ment. 
La commission décline tout res-

pousabilité en cas d'accident de quel-

que nature que ce soit . 
Le bal à grand orchestre composé 

de musiciens d'élite aura lieu pendant 
foute la durée de la fête. 

Vu ; Le Maire, Clément. Pour la 
Commission : le président, Viaud. 

MORALE LAÏQUE 
Sentiment et téqrie 

Ortografe simplifiée 

La morale laïque était destinée dans l'esprit 

de ceus qui en établissaient les programes en 

1883 à assurer le plein dé\elopement de la 

perscnalité en dehors de toute idée confessio-

nèle. On a pris dans l'aparente diversité des 

opinions fllosofiques et religieuses cet ensem-

ble de convictions comunes qui, acceptées par 

tous, sussent à former l'honête home et sont 

à èles seules une règle de conduite. Il a falu 

organiser solidement ces croyances. Gète tâ-

che était d'autant plus dilicile que pendant 

des siècles l'esprit, courbé sous le joug de 

dogmes autoritaires et exclusifs, s'est subite-

ment trouvé en face de principes plus sou-

ples, plus larges mais ne ^'imposant pas 

avec la même force parce que d'allures moins 

doctrinales. 
Il aurait falu pour supléer à l'autorité que 

confère toujours en ces matières une longue 

tradition et tout un passé d'expérience, une 

singulière ardeur dans les maîtres chargés 

d'apliquer les programes et la foi dans le but 

à poursuivre. Beaucoup de cœur, une prépa-

ration de longue haleine, voilà ce qui a le 

plus manqué aux maîtres qui ont tâtoné sans 

règle précise, sans but déterminé. Ils ont trop 

considéré la leçon de morale corne une leçon 

de calcul. A vouloir enfermer les règles de 

conduite dans des formules sèches et froides 

on risque fort de ne faire entrer dans l'esprit 

des élèves que des mots vides de sens et ne 

pachant rien . 
Ainsi que l'a dit Jules Ferry « l'éducation 

à l'école primaire est moins une suite d'dées à 

démontrer qu'un suite d'influences à exercer». 

Oui. exerçons des influences, suggérons des 

sentiments qui détermineront à agjr, faisons 

aimer profondément ce qui est beau, ce qui 

est bien. Qu'à cète première loçon du matin 

le cœur de l'enfant vibre un peu corne celui 

du maître. Et si parfois les larmes perlent 

un coin des paupières ce sera tant mieus ; 

nos élèves sortiront de là un peu meilleurs. 
Mais jè reconais fort bien qu'il ne faut pas 

faire du sentiment la base exclusive de l'édu-

cation. Les raisons intélectuèles auront bien 

leur importance. Eles viendront fixer les im-

pressions reçues pour éviter que « l'esprit ne 

s'évapore ». Eles seront un motif de plus 

pour déterminer la volonté à agir. Intéligence 

et sentiment se prêteront un mutuel apui. 

Plus tard il pourra arriver que des raisons 

intélectuèles de notre élève soient ébranlées 

Par cèles que lui oposèrent des partisans 

d'autres sistèmes, mais ce qui restera malgré 

'eut c'est le sentiment toujours vivace et qui 

«aura bien trouver des raisons pour se justi-
fier, G. S AL VAN. 

LES CONSERVES ET LES CONFITURES 
Pourquoi acheter des conserves quand il 

est si facile de préparer soi-même et de mettrs 

en réserve, pour l'hiver, haricots verts, petits 

pois et tous les autres légumes, et pour l'été 

suivant, les gibiers de la saison de chasse ? 

Ce sont les recettes qu'on trouvera en dé-

tail dans le nouveau volume d'utilité pratique 

que vient de faire paraitre la Librairie des 

Annales Politiques et Littéraires, sous le ti-

tre : Conserves, salaisons et confitures 

de ménage. 

L'auteur s'est attaché à ne donner que des 

préparations pratiques à faire à la maison 

et non des fabrications industrielles. Il n'y 

en a aucune difficile à exécuter, pas plus les 

petits pois au beurre que les perdreaux à 

rôtir pour conserver ; toutes ne demandent 

que du soin et de l'attention. 

De même pour les confitures ; marmelades, 

confitures, gelées et pâses de fruits sont des 

préparations bourgeoises. En procédant com-

me l'indique l'auteur, M de Savigny, on 

n'aura plus à craindre la moisissure, la fer-

mentation ou la montée en sucre. On trouve-

ra de plus, dans leurs nombreuses recettes, 

les procédés traditionnels du Berry, de l'An-

jou, de la Touraine, des Fandres, et des rai-

sinés de Bourgogne et de Normandie, etc. 

On peut dire que cet ouvrage est le manuel 

indispensable de la maison bourgeoise. 

J. R. 

(Envoi franco contre 2fr. 50 en mandat ou 

timbres-post adressés au Directeur de la 

Librairie des Annales, 9, rue Bonaparte, à 

Paris. 

VINS DU GARD 
de, vignerons à Congéniès (Gard). Vente di-

recte au consommateur. Maison de confiance 

existant depuis 1883. Prix suivant qualité, 

très réduit, défiant toute concurrence loyale 

et conditions de vente seront envoyés sur 

demande, Prime gratuite à chaque pièce, soit : 

une caisse raisins primeurs, une bonbonne 

de 2 litres Muscat ou 2 bouteilles eau-de-vie 

de marc. 

SAVON. CONGO BlancheordsTeint 

VICTOR VAISSIER 

Les Pilules Suisses réussissent toujours dans 

le traitement de la constipation et des maux 

d'estomac. 1 fr. 50 la botte, franco. Glaesel, 

pu., 28, rue Grammont, Paris. 

L'EAU A LA MODE 

C'EST VICHY GÉNÉREUSE 
Véritable Vichy 

à causes de ses succès et de ses cures. 

ÏTM WinVJCÏPrfD offre gratuitement 

Uil «IlUUlolIllUn de faire connaître 

à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 

la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, 4e rhumatis-
mes, un moyen infaillible dé se guérir, promp-

tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 

après avoir souffert et essayé en vain tous les 

remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-

ciera lè but humanitaire, est la conséquence 

d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-

cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renvera 

tes indications demandées. 

UN BON REMÈDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapidement les Granulations, 

l'Enrouement, la Fatigue de la Yoix, les Angi-

nes, les Picotements de la gorge, la Toux sèche 

d'irritation, faites usage des tablettes du D' 

Vatel Une boite de tablettes du Dr Vatel 

est expédiée franco contre mandat-poste de 1 f. 

35 adressé à M. Berthiot, rue des Lions, 14, à 

Paris. 

ON DEMANDE 
et un apprenti chez M- BEC Paul, 
fabricant de chaussures, Sisteron. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M1*' 

Vve Chastillon, rue Droite, Sisteron. 

A louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VFfVnFiF Cheval et 
* LiliL'llL charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-
ser au bureau du journal. 

A. "V I S 

M. IMBERT Louis, balayeur pu-
blic, prévient les intéressés qu'il a un 
grand stock de fumier à vendre à 
des prix très modérés. S'y 
adresser. 

A LOUER 

Grand Entrepôt 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal. 

LECTURES POUR TOUS 
Au moment des vacances, beaucoup se de-

mandent quel livre, quelle revue ils doivent 

emporter à la campagne ou à la mer. Pas 

d'hésitation possible quand on a lu, ne fut-ce 

qu'une fois, les LECTURES POUR TOUS. 

Par la variété de leurs urticles, toujours 

clairs, instructifs, pittoresques, par l'imprévu 

de leurs amusants reportages, qui nous pro-

mènent à travers toutes les juriostés de la vie 

contemporains, par l'attrait de leurs merveil-

leuses illustrations, de leurs romans, nou-

velles, concours les LECTURES POUR TOUS 

réalisent le type parfait de la Revue moderne 

dont la place est marquée dans toutes les 

familles, 

Jugez-en par lesomoiaire du numéro d'AOUT 

de la captivante publication d Hachette et C°, 

Sain t-Michel au péril de la mer. — Le Con-

servatoire de l'Equitation française. — Mada 

me est en ballon ! — Habits de dentelles et 

robes d'or. — Un poêle de douze ans. — Les 

drames de* forêts en feu. — Ceux que Tarta-

rin empêche de domir, — La capture de maî-

tre Achille, roman. — Fantaisies d'écoliers 

en vacances. — Le duel de Pierre M., nou-

velle. — En aréoplane par de dessus la Man-

che. *m Aujourd'hui et autrefois. — La der-

nière merveille de la chirurgie. — £a plage 

se met en fête pour nos enfants. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7 fr. ; Etranger 9 f., — Le nu-

méro, 50 centimes. 

ÇUERiSON DES HERNIES 

KCMBRE DU JUS Y sf HORS CONCOURS ' 

IAN0AGES SANS RESSORTS , ^ » > 

Les personnes atteintes de hernies ne doivent 

pas se laisser abuser par ILS boniments de cer-

tains soi-disant spécialistes n'ayant aucune 

connaissance scientifique et ne possédant aucun 

appareil sérieux, fut-il avec ou sans ressorts, 

Imparfaitement maintenue, la hernie grossit et 

expose le malade à une complication redouta-

ble : l'étranglement.. 

Malades, écoulez ceci : 

Si vous portez un bandage, fut-il avec ou 

sans ressort, qui vous, fait souffrir ou qui laisse 

échapper votre hernie, remplacez-le sans re-

tard, car votre existence est menacée , 

Malades, écoutez encore ceci : 

Il existe un seul appareil vraiment scientifi-

que : c'est celui inventé par le spécialiste M . 

GLASBR, de Paris. Cet appareil a été reconnu 

par les plus hautes sommités médicales comme 

étant le meilleur et le plus efficace de tous ceux 

fabriqués jusqu'à cî jour. Les plus hautes dis-

tinctions, et une mention honorable de M. le 

Ministre lui ont été décernées. 

Aucun autre appareil n'a été gratifié de sem-

blables distinctions ce qui est là preuve con-

vaincante qu'i's ne valent pas l'appareil de M. 

GLASER. 

Çu reste, ce n'est pas un appareil de récente 

Invention que le spécialiste veut essayer sur 

le public. Non c'est un appareil qui a fait ses 

preuves, qui a soulagé et guéri des centaines 

de mille malades hernieux et qui a rendu la 

joie et la santé dans leurs familles. 

Cet appareil, dont la pression se règle à la 

■ volonté du malade par une combinaison toute 

spéciale, est à la (ois le plus lég^r et le plus 

smple. Il se porte nuit et jour, refoule la her-

nie et ne la laisse plus échapper. Tout en per-

mettant les travaux les plus pénibles sans gê-

ne ni fatigue, il fait disparaître la hernie à tout 

jamais. 

La diirée de l'appareil et la contention de 

toutes les hernies sont garanties. Cette garantie 

n'est pas un vain mot : elle est écrite. 

Mesdames, n'oubliez pas que votre hernie 

mal maintenue menace votre existence. Vous 

êtes à la veille d'un étrangk ment mortel. 

L'appareil GLASER seul en donnant la sé-

curité vous mettra à l'abri d'un pareil danger. 

Aussi la sei< nce a-t-elle proclamé l'apparei 

comme le seul à recommander à tous les mala-

des des deux sexes atteints de hernies. 

Ils peuvent compter sur toute la sincôr|lé,sur 

l'honneur et la loya'tté de ce professionnel re-

nommé et sur son inaltérable dévouement. 

L'application sera faite à ; 

Forcalquier, le 26 août, Hôtel Valenty. 

Manosque, le 27, Hôtel Pascal, 

Digne, le 28, Hôtel Boyer-Mistre, 

aux Mées, le 29, Hôtel du Lion d'Or, 

Sisteron, le 30 août, Hôtel dis Acacias. 

La brochure traitant de la hernie et contenant 

des preuves de guérisons conseils pour soins, 

sera envoyée à toute personne qui en fera la 

demande à M. GLASER à Oourbevoie (Seine), 

boulevard St-Denis. — Prix 0, 3C centimes. 

Bulletin Financier 
La question créloise parait en meilleure 

voie ; la Bourse salue cette nouvelle par une 

hausse générale, 

La Rente française cote 98.17 . 

Les fonds russes s'inscrivent en hausse 

sensible 4 0[u- Consolidé 90.86 ; 4 0|0 1901 

89.75 ; 3 o|o 1891 75 fr. ; 1906 103.40 ; 4 

l|?olo 1909 97.15 

Le Turc est on hausse 94.60, de même que 

que le Serbe 4o |0 82.40. 

. Les établissements de crédit gagnent quel-

ques points. Banque de Paris 1631. Crédit 

Lyonnais 1.282. Société Générale 773. Comp-

toir d'Escompte 723. Banque Franco-Améri-

caine 475, Banque Ottomane 714. j 

Métro 558. Omnibus 1365. Thomson 680. 

Le Rio gagne 35 francs à 1968. Sosnowice 

1468. 

En Banque : Platine 460. De Beer's 393. 

Les obligations 5 olo Energie Industrielle 

cote 480. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

PHENIX 
ne se oend qu'en paquets ai 

f, S A IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

çMîint la Sfyutan J. PICOT 

tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'BSt pas de la 

IVE PHENIX 

Prenez quelques gouttes 
de 

dans un ^ dans un 

verre d'eau sucrée. 

Produit hygiénique, 

il assainit Veau et préserve 

de la Cholérine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

S'-LOOIS 1904 I MILAN... 1906 
LIÈGE... 19U5 I LONDHES 1908 GRANDS PRIX 

.EXIGER du IfclCîQIVÈS&i 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

Crédit Foncier de France 
Succursale de VAUCLUSE et des BASSES-ALPES 

Avignon, rue Laboureur, 9 

giiecteur ; MMièë €èëëëé§ 

aux COMMUNES, sur leurs revenur. 

aux PARTICULIERS, sur hypothèques. 

PRETS 

remboursables 

par amort ssements 

Pas d'Echéance du Capital — Bemboursement total ou partiel, facultatif à toute 
date — Nombreux avantages 

Taux d'Intérêts actuels | £^
s

:^Tn -
Formules et renseiçj-nem.ents gratuite à. la Direction, 
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Uç$ HoiTîrnes du Jour 

Aujourd'hui parait en 4° série de la cu-

rieuse et intéressante publication LES HOM-

MES DU JOUR. 

On y trouvera les poriraits-cliarges et les 

biographies de : Mirbeau, Rodin, Brous=e, 

Lockroy, Viviani, Biélry, Descaves, J L 

Brelon. P. Bourget, M. Allard, A. Antoine, 

Gérault Richard. Texte de Flax, dessins de 

A. Delannoy. 

La valeur documentaire, littéraire et artis-

tique de cette publication en fait une Collec-

tion unique que tout acheteur conserve pré-

cieusement. 
On peut se procurer la 4e série, soigneuse-

ment brochée sous couverture illustrée, chez 

tous les libraires, dans tous les kiosquesîet 

bibliothèques des gares. Prix 1 fr. £©, franco 

t fr. 30. 

Admin'stration : 38 Quai de PHÔtel-de-

Ville, P ris. 

LES HOMMES DU JOUR 
paraissent tous les samedis. — Le N° 10 cent 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

F LU EU RS BLANCHES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
eu ta Confiture de 

SVINCENTDE PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PÉLCILLE, Pharmacien, 2 ,Faub> St-Denis, PARIS 

•I faut" Paannaefn. - BROCHURE ÏRANCO. 

Charles BAUDELAIRE 

Le numéro de PORTRAITS D'HIER 

qui vient de paraître publie, sous la signa-

ture de GASTON SYFFEUT , l'auteur des Bru-

mes de la Vie une remarquable étude sur 

Charles Baudelaire. 

La Vie douloureuse de l'illustre poète s'y 

déroule toute entière, avec ses épisodes si eu 

rieux et si passionnants, en même temps 

qu'une analyse originale de son œuvre, envi 

sagée d'un point de vue auquel on s'est peu 

placé jusqu'ici, met en lumière tout le côté 

profondément humain de l'auteur de Fleurs 

du Mal. 

Ont déjà paru dans Portraits d'hier de 

rès intéressantes étudeî sur Emile Zola, Pu 

vis de Chavannes, Beethoven, Henrik Ibsen, 

Honoré de Balzac, Michel Bakounîne, sous 

les signatures, dans l'ordre, de Victor Méric, 

Léon Werth, Georges Pioch, François Crucy, 

Manuel Devaldès, Amédée Dunois. 

" PORTRAITS D'HIER " parait le 1" et le 15 

de chaque numéro illustré, 25 centimes. 

RÉDACTION-ADMINIS TRA TION 

20, Rue du Louvre, et 131, Rue St-Honoré 

PARIS (l") 

1« prix au Concours 

départemental de 

Propriétés. 1905. Casimir Magnan 
•2""prix au Concours 

départemental 1 

d'encouragement à 

l'agriculture, 

(prix Meynêt). 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Cmze, kiosque 5, en face ,'Alcazar 

Cours Belzunca, 

TOULON : chez M. Gassarini 

Mde journaux, Place d 'Armes. 

Chevalier «lia JVEér-ite Agricole 

Horticulteur à SISTERON, Campagne Le Gand «jB-A » 

<§récitions de fêarss et jardins fruitiers 

terrassements et plantations eu tons genres ] 

Producteur direct, 
Alicanthe ruspéstris terras n° 20 

Otlielôt, 

Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbemont, 
Isabelle. 

Porte greffe, 
Qiparia gloire de Monlpelier, 

Ruspéstris dujLot, 
Solonis Robusto, 

Ruspéstris riparia, 3308, 33(W. 101. 14 
Solonis ruspéstris, 1646, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANT i GREFFES POUR RAISINS DE TABLE ET CUVE 

ARBRES FRUITIERS EH TOUS GENRES 

G<Qgg$<§<j6§M, êS§@&$M et êêêë&ëê %eites sortis 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise. [des 

Arbres, soit pour allées, terrasses et autres. 
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PARAIT LE 

15 ET LE 20 
DE 

\ CHAQUE^ 

MOIj 
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PAR AN LE NUMÉRO: 

15 CENTIMES. 

ÏMBOURSÉ PAR UNE 

"SUPERBE PRIME. 

BON POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
J DE 3 MOI8 — 

ùJardinse Basses-Cours 
AuprixexceptionntlJeifr. (Etranger, 1 fr.i5) 

' Adresser et Coupon arec le montant, à 

MM. HACHETTE et Ci«, 79, Bd St-Germain, ParU 

f 
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LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 
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'rix courants. — Affich.es de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 
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